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COUPON 
Le C r é d i t L y o n n a l n , agences d« Rou-

baix «t Tourcoing paie asusa a u c u n fra ie 
tous les Coupom français *\ étrangers A 
l'échéance du 1er ji'ûllet, et dont Us prix sont 
officiellement cor nus 

GARDE DE TITRES 
Le CrétMt L y o n a a J a , agences de Rou-

baix et Tourcoing reçoit >n dépôt les titre» de 
toute nature, l'OriéTrextfl, l'Argenterie, et <.n 
général tor,a les objets précieux. 

c heure*, i'.., itui*i 

*8*pji 

umal le Him&ublit . 
»t (Win» pertlu» q\w de vouloir importer « 
H esplicstliun * des fcons a miiuv*,,*,, fui. 
pposer*! d é i o r m a U U plus cumulât dédain a 
bratioua filandreuses et alunibiquêoi d'incc 
ne l'on '•éaiine i Tc-ureotng p a r * la d i<r .e 
rue St-Jaceuee. » 
tpres ' lon h «si j m de moi . tuais elle eal 
>use: c a r n e sumt pas liniMniblen t e u x q u i fonl 
r d'insulter jouiiiuttuuiLUt sov.s ou iisijuJO' 

A c c i d e n t s 
M m e V i c t o r i a 

o a b S ï e t i é r e , r u a d u G r a n d - B a l c o n , 2 0 , é t a i t . , 
m o n t é e s u r le m a n è g e d e c h e v a u x d é boiB d * «eïé're approfondit, avec la pli 
M. C a r p e n t i a r , é tabl i & l'angle d e s r u P s S n i a t - LAS sacritttes demandés i 
G e b r i u l et d e s G u i n g u e t t e s , q u a n d e l l e g l i s s a fclcs et 11 importe d'obtei 

t o m b a sur l a chaussa i} . El le s ' es t r e l e v é e 
ec une légère blessure à la jambe droite. 
- H(ef malin, vers sept heure* et demio, 

M , TTenri -loly, 98 ans, ouvrier peintre, de 
ÏVinchin. travaillait rue Malus, AYaneWm 

a supérieure. Toat-iUoup. 11 tomba de 
échelle, d une hauteur d environ 5 mé-

trci . On se porta à t-on encours a il lut relevé 

plus, roccimioi) de 
u ixiltroft, celui aui 

B pour œ qtrnV, goût des gens de pareille 

i langage d'à paletivmicv. la feuille de la 
ïqiies («itiiy» H im. ion n* ( t u a inillat A* 

r Toiiiaiéiis* t ions . Je maiul ier, . , le Jeti de 

inique avec àea (reni (fui 
1 liunneur que l'on s'occun 

Si le f r o a e u r d , jourea.li 
lique d'cjQcadloa. qui a al 
daei ion ». D'est pas aa/jsfs 

» qu'a vw>lr n 

dire et mes u'anna-
frrmca "ponr 

le mon appréoietio 

i d i spos i t ion . J'aL d'autres a r g u a 

Neu.viiie-en-F*.rraia. a iuiUe^lBW.'' " 

DEUX ROYÉS t lABCQ-n-BIRŒUL 
Dintan'jhe matin -vers fi h. 1|2, le nommé 

Franco.* Demay, ^ a a » , domestique au ser
vice de .41. LescM. patron du bateau le « l iai-
naut » poassm>', i la gaffe, lorsque soudain U 
pardi t Uquib'ûra et tomba dans le canal. 

Ce 'a est crue deux heures plus tard qu'on 
retrouva le cadavre. 

Le noyé habitait Lille, rue de la Barre. Sa 
famille a f m procéder fi son inhumation. 

"T •'•'er matin, des ouvriers étaient occnpés 
a décb arger un bateau de charbon amarré 
derrière l e collège de Marcq-en BarœiiL L'a 
M a T j bateau venant à passer, le déplacement 
de f eau fit remonter a n cadavre humain à la 

H . Noël Proot, ouvrier gazier, l'aperçut le 
•premier et avec l'aide de deux autres ouvriers, 
on repêcha la corps qui fut transporté à la 
Morgue. 

Las gendarmes Dascamps el Rolland!, de 
la brigade à cheval de Tourcoing se 
transportés sur les lieux aux fins d'enq 
Le cadavre est celui d'un nomma de 5< 
a n s , de taille moyenne portant toute sa barbe 
noire , légèrement grisonnante, cheveux et 
•ovi - . i l i noir», iront tr.-s découvert, nez fort, 
nouer.-, moyenne, y e u * « a r r o s a . 

Il était vdtu d'une veste en alpaga, d un 
pantalon et g.lot marrons à raies jaunes, che
mise en toile A carreaux bleu, blam , rouge, 
W*hà cravate. Il était chaussé de grosses Lot-
l i ae s à lacets et chaussettes en laine grise. 
Rten dans la poche de nature A pouvoir éta
blir l'identité." Le noyé tenait une pipe noire 
dans sa main droite critfWe, 

Le cadavre porte une érallure de <> centi
mètres de longueur partant de l'ml hisqoSt 

Mars . Le devin 

Suite morte l le d'accident. — Dimanche 
>ir, vers huit heures et demie, M.Auguste 

Lepege, 2'< ans, accrocheur au chemio il* fer 
Une nouvelle qps«rVi«~ h Maubeuga 

Le conseil municipal deMaubeuge , daas s a r i s 

a c c i d e n t . i'inetalhliou 
s la gui 

PETIT! OONHKSPONDAMOI 
Lecteur sssida d'Aanay. — Meas ne le peneei 

pas. 
U. H, L. — le mieux est de vous adresser s 

I ugc de paix qui, 1« cas éeuiant aurait a tranche 
woVlicallea, 

garnison de cav|-1 

•lion poux étudier If M.iiitjioês. 
llfctirsvateBetm&yens. « . n ^ ' " " ^ , 

'tg» rt d'tBM_groSse affaire 1«l*_W,K)ln j a Vivier, VI; . 
Leoo DegrfeU, ras d'Ar 

ermitage, 20 

• érieutteatteaUen. 

pcisililes. 

présents le plus d'avenliRes et Maul»atn*iit 
ute autre ville ta pr "* ' 
n'est il" •Meurs qu' 

i poiat ae vue qui nous 

— Hiérvters 11 h. \(i dm 
RenArd*, 3Tans, >. Ilarretlor, i 

tin,M Charles 
de Jul ci i ;7j , 

était monte sur le devant d'un ebarriut erlm-
mondice9 qu'il conduisait, lorsqu'on passant 

boulevard ilontebeïlo, PU face chez M. 
Walker, constructeur-méuantKi^a, il perdit 
l'équilibre «i tomba de son charriot. Dans sa 

fit deux plaies oonluees au bfts 
droit et une entorse à la cheville droite. 

Relevé immédiatement il a été transporté 
d'urgence a l'hôpital de la Cliarité. 

— Dimanche dernier, vers lu heures du 
matin, M. Arbonnier Oscar, ajusteur rue au 
Long-Pot, 11, était occupé au dépôt de Fi vas 
A resserrer un boulon au réservoir d'air du l JJTJ 
frein d'une locomotive, quand il fut blessé à g,1,',,,1.. 
l'.iuil gauche par une pierre tombée du «en- ; JJ(1,U! 
arier de la machine. M. le docteur Wartel , gram 
qui la visité, lu a ordonné un repos de qua-

lappelle, qui a enicré A aiaut^une s 

u . , ' . . ' . — |'n journalier, M. Vergecke 
Louis, a été Urjponué hier matin par ua 
w igon inanœuv i-ant snr les quais de la darse 
n* •'>. L'ouvrier a été blessé au bras gauche. 
Rien de prave heureus*ment. 

M. Verheecke a été conduit a l'h-pital. 
ruêstphitr. — H est ineontfsiiil,l# 

aut-«iTii u a..k>i, 
D« 11 juillet 

TA 

Dieu, — Eugène Lecomptc, rue de F 
Déoés. — Philor ' ~ 

Aiptaaae VerdtnwkLrbe 
Miim rue Jasaïasal._-
— Jean Vaaéatsarden 

• Clémence Bal, Hélel-

Onparlede concurrence cl d'offres faitespar uns Mjpiea — gléonora Delhacre. IÀB». tuj4v *+* 
antreJpcalité, mal, Uneu. semble eeeée a w s a v i ffi ^ ^ n * f t t ^ p r ! i T T n i W \ e T n a Ba-
da?erT;iHfeà farre ici ; quaal il s'.git de la dé J . °^ IH. - Juaa Laraste B mais, rois da Pis*.-
fsii« nationale on aeit ebotalr l'empfcojrneat SJui %Vlie |}«bniena W an», rua d'Arcole. — Hsnel 

Mariaaea- - Ko 

POMMADE QOÏNIQDE LECHAUX 
f a n a * tTfUBMK, »*t*rtn««« 

(aëSSliafir^lâsSs 

rsaasis, É PirrléTT-A Maubeaes, M. Huart. 
pharauMiea. rue de lions. — A BoiJams-saj Met : 

François Ctiantry, "i M. Datstiie, pharmaaen — Ds BO, Th. ras sa la 
< ; . J J » '-Si ans, eau» faar,&JssisJMsp^W (Hord). - Tsatas paams-

isllart. 
oie, rue Cliristophe-Colomb. 
l'ewynckx, (t mou, nie de la 

e nos relations couunareialF-s 
isses , prennent du plua un 
tendent a s'affermir chnque [o 
Jusqu'à présent, 1a Ru-isie 

iilliéi 

davantage. 

le charbon anglais coiVe mcillear msrcfaè. il a le 
désavantage de 

Ont donné les meilleni 
avoir fait des e s s a u q 

"tafc. de passer i 
[nie dea Mines i 

'ésultst*. de 
compagnie det 

la f'iurnitur.; de dix mil l ions de 

trsjoi 

J^es VOJJ. — La.:.'.' avril dern:er, M. Dhen-
nln, entrepreneur, eon«tatait qu'un lui avait 
volé BBO charrette à bras, remisée prùs du 
Temple protestant. La police vient de mettre 

in sur l'auteur de ce vol ; c'est u o 
; Nicolas Heyndrick, 30 ans , journa

lier, m o d e U Paix d'UtrecU, 3. Il a été dé-
Deux charretiers, Louis Caudrelief, 40 
t Achille Dhellemmes, 38 ans , dnmei 

rant tous deux rue de Bêle, 
leur patron, M. Itillaitt, rue Massén 

artton fr.'in 

eiïectuor le transport de Dankerque 
.slartt et & St-PéteraLo 

chargement a été emhirqoé au 

Sen i TamarlB/t a qui Vient 
urikerqiie récemment à deetii 

In ai'aiml. i ! 11 pria tar le 
ander 11» q u i a suivi de 

.. . 

Danker^ue dans l a nuit 
irant. Puis , viennent les steamer t 
e; m i s e • Vsaia >, qui sont A Diin< 

1 du bass in de Fra> i quai Je 1a ( 
Bipiéte earsrais 

bouteille de vernis et d'à 
Pour ces faits, ils ont été 
la maison d'arrêt. 

v o l ô à *nwsnort#t»srt rapidement en Uussie. 
i«; ne sont là que les p r * ~ " -

tairea suivies antre DOS deu 

Lu effet, aussitôt que nos al l iés de Russie , i 
ront pris possess ion de leur première l ivraison < 

LE NORD 

de 'rhumeries, conduisant une voiture char
gée de chonx, quand le cheval, ayant 
peur d'un tas de terre prit le 

: ries, 
il perdit l'équilibre et tomba sur la chaussée. 
Dans sa chute il se fractura la colonne verte-

On le transporta aussitôt à l'estaminet Car
tier Charles, ma s vers sept heures il rendit 
le dernier soupir. 

DOUAI 
Incendie.— Ln incendie dont la cause est 

restée inconnue, jusqu'à présent s'e^t déclaré 
mardi soir A la gars, vers sept heures, dans 
le bûliment renlermnnt le locomobile d'all-
mentatinn des caves. Le feu a été rapidement 
circotiscr.t pir les pompes de la , 

emptov^fl 4Q la gnre du Nord 

baix, -i 0|0; Vasaei 

l COUtf A n . _ J ) , T 

48 ans, c h a r p * , * ^ % r^a trois coups dt. 
couteau, 1 un A | a poitrine, le Je, a la tempe 
droite et le ^ à l œ U d r o U . 

Sts bl6B--,area sont assez graves, l'incspaclU 
ds t rava . l s e r a d e ^ mois. 

L* 'iendarm-trle prévenue » arrOté troiî des 
autour* de cette lâch- agression. 

Ce sont les nommée Debreuck Cyrllls, «J 
a u , Wulleruan François, H an-, Beckaart 
GasBUie, '» ans, tous troii sujets belges, do-
snestlques de ferme chez M. Desruelies, culti
vateur A Annai-pes. 

tavtioi 

UÏ* 

aidés d'i 
i I3s'd'artillerie. 
sont arrivés rapidement : 

s de Russie et de 

diir-itil u 
français, immédiatement après, Ùs 

Nœux, qui consistera 

combustible. 
e d'affrètements. 

marché avec l e s Mines de-
quantité 

l 'BXCLCSION A B S O L U E D E T O U T 
I N f t 
h u a eelte affaire d'achats de cl iarboas 
ttire v é n u W s a i a r e t t a d e sympathie Rus-

:ar nos combuatibles coûtent plus -L — 

N a i s s a n c e s . - Osof,ietK Va.i. ns, t Vai 
. » l s m . 

Casino. — Marte Leveu 
ta.- Albert t .»»»Ufs; i 
ragle. i « s 
u è v i e r i n e . 

rue %rasest 
u. *- Allei 

, Claude Bernard. — Joseph 

VsientiiM V.tcq, lu Steinlterg.-

Pommade Maine 
MALADÏESIPEAU 

a a l f a l u m , D a f t l M 
SémaaffMiaQBi. TlOftt du Ssaaff 

fies «ta mmrrm (mettons asgèret chaque sôlrj. 
Usa a-aas sa*» % sr. t t • hasnniai 

T I W , PW, 9, asjse 4m 9«*+Hr*. HHU. 
^ E j a o B v a ^ à m ^ w j T ^ J t s ^ a a M A g Q B i J 

«CHAUVES! 
saamBBBBaaaaaaasJ»! 

r i U , li ;»Uln (Mp4çht ipitoU) 
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CÉRÉALES & FARINES 

rarlSM Bmt*m. 

UFWI... H*m* 

SUQRE8 

•aenH-BHdHr t» M O - -

• îSSt™"!<rvé! - - - - » .M 
> I « I > « U L H ' 1 . u e - a * 

B â » » « d J , p a i b i « » w — -
EûâiM « - «» 
1/6 On di.fui.bU — 

i K N I M l k l 
R o u i » \H 75 - • 

•«créa buac. 

^UTMEjJIÇRŒ 
i l a l M i M w itocubi 

i l ma .-! sur 

BULLETIN LAlNIEls 

MARCHÉ A TKMHK 

de Ronbûix-Tourcoiûg 

BOURSC DE ut - té 
Da l? jiiiUci 

_ lie 18Q* quart d'obi., sasMdi « jaiUst mil. 
(Ussssa rr vixaris oivalrsas 

•w/.à« Wj^emuiea (3H0fxi a l * i i . p . -«axasp. 

Gels oMstsUa as i h i n w l / ï 

Psigass dé » PU*> si ae l'Urutaay 

fr rV i: il 
heur*»-n i f ut iautiie.c'est M. Defrance chef 
de lii-p.'itiiui, avec le plus grand sang-fro d a 
organiEi'- aossitôt lea secours. 

La tiincbine at ait été éteinte vert dix heu
res du matin. 

Nouvel incendie. — Douai, 1 heure matin. 
— A 10 h . l | J s o i r a n nouvel Inoende se dé
clare chez M. BTOfniart-IVlerdace, épie er-
cabaretier, quai du Petit-Bnil. La maison est 
complètement détraite. L'incendie était cir
conscrit quand un baril de pétrole vint aug
menter son intensité. Pas d'accident. La 
cause est inconnue. 

A minuit le teu parait s'apaiser. 

serruriers étalent 
occupé i à descendre une pièce de fer dans la 
cour de la sucrerie eéntraled'Escaudceuvres, 
et par une traction énergique sur une corde, 

r ' ' uro" 

~ a t CaarïaL 
continua i tenir la corde et fut enlevé i 
une assez, grande hauteur. N'e pouvant 
rester dans cette position, il se laissa retom
ber sur le sol. Mal lui en pilt, car, dans sa 
chiite, il fut renversé 
portant 

PAS-DE-CALAIS 

i fond de la fos-
a n- i des mines de Maries, à Auchel. Deux 
uvriers, MM. Pierre Triqnet, :tl ans et Heu-
i Hourné :ii ans, demeurant tous deux daas 
38 corons de Haimbert-les-Auchel étaient an 

riquet fut grièvement blessé. 

U N P R P T R F * ' - 1 0 ^ " -
U > 1 I I I L I I I L t»ntanéra»nl »t de 
guérir radicalement les C o r s , D a r l l l * B S , 
(Blla-d<~Pe>rdrIi, D i r M i , E e a t a a a 
O i e u B A U M E ANTOMM». " 
f fr. 5 0 le flacon. 

Dépôt (énéral t Lille, Phum. 

gourelles à la $<tts 

lui. 
La passant l'accable d'injures : 
— Brûlai, butor, malappris, etc. 
— En somme, dit le monsieur, je ne vot 

ai pas renversé. Maie, vous savez, 11 est ei 
core temps 1 

BBOI.X-ltÀIitOïl. 

TRIBUNE PUBLIQUE 

Monsienr le Kèdaeteur 
Boubaix , W jiiil 'si 1890. 
" leur en chef, 

bienveil lance habituel le 
dans voire journal . 

partie du jury pour U concours ne décantat ion q e 
Tourcoing : mais , depuis, dea raisons parlicuUeres 

CRÉDIT 

EIISHM K MMIa HLIUTIMI CMHULEt 
Krm'munaklmnUS'imtmplu'Hard.rarpor'aHUQ-p'i'fi 

e! jnrtttipint à 4 MrinfM par «« rour aOSsoOCK de toit. 

ITR riciLti K uihuriM ru afrieir*mi 

1 Ccave»iOB a* S fr. 
«i.-i , • . • • ; , , • • . * » 7 i l o i . ' 

' •• ' 
01 le iDrpiat ta 4 wrMweiB aanaels. e>« 

a I 

*m Mrt.), I*MI». 
. . - w •«,'»•». 

- Btlb-anmuf, u l*. n i n t * m - »<•*#> 
rxirB), SK7.iO.lBl». - UmMl \ à à > t | t t i 
:fl l »i . i . liiiîju. - Ouirtépm,,' M •«•»*• 

. H 8, l»XUI ad.). UiU. - tXlrtJwHMB • . . 
_ . .'«"), W . » . . ••• i«V. «m 
lent cinpW,tmHUMmr U J U i l . * ~ 

'^8,i^;.Sïl6fttaWBV^? 

Annuités i-l/ï. ,L*i -
*• i 4. i n -

" , - ». * « * 
Ci. «osa, «4/1. Uoso 

fc.Ua*. 
- I . 
- 8 peinai. 115 » 

- « »« ! • » . 10a fit) 
Aavars 1BB7 ltb. 101 »7 
Nonliaaréim. - ^ 

• > nt nucf 

* I» SINOUE DE «S1Î IT OIS PITi-IAÏ ,* V1.J 

1 u csisrr m c i n ET U S K S U I'ILB£ME; V-J 
I u csaruiK rsattEtt K rsAset; y 

1 II SAMSE IITERSIT1SMLI H PARIS: 
\ .t l> Cltabtiïitkaliat UESTS SECHIKCE DE PARIS. 

bu* m f r>i u . m TitsMitis-PitEsss cEstuyi : 
irANiUMTs|atisi.iaKcnniipi*TicHi.tariHaVt(i. 

GUERISON — 
dM Maladie» Secrètes n t i l f i 

M. VANOENDRIESSCHB 
MMiëii liinwlniiil njMMaa 

LI1XB, «, n Pneble, 6, LILLS 

consultations gratuites 

BULLETIN_FINANGIE« 
''• rim'ûjiiitoc-

début très ferma U nâreM éevient 

_ÎTo/o recul. 4 aa.83. . . . . . . . . 
| U 1 1 / a r m t e » l » . 

Liulien pounuii son moaTemul de nuiM, A 
».». • • . 

L'ÂiUen d. t. Bt»ide de Ffiner conHrr, le 
• m de 4 11». 

U Crédit ronelet 
Cet «.bliMMit 
gouTeniument et de 
Cmx de M» wi>h u a u i H U . A «t effi't iïtml 
5U0.00O obUtitlonl inoYed- de UO frun. « u 
lot., produotire. d'M iMérèt .unuel de 16 b w * 
U MWuit de Mft, ÉpVllfrl tfl telilÉjkjHtv 

.̂C.1 

ts cuBsauBaaa. A cet effet iT^m 

juillet 
Peifaéaa sasvarainea de la Nata 

En disponible, il a été traité OJ balles de 
latasnsdin el OaaUas Australie. 

Contrat A 
Juin, O.OÛOjU; juillet. 0.'«) OfO 

j crlptton a 

C'est aujoard'hui 12 juillet que sers close la pé-
rioea de conversion des Obaystions aV It Dette 
TuBisieaas. 

Nous rappoloae que le |oMverueaiatst fiaasssa 
aanae é ces litre* sa garantie al^olua ce qui assï-
iiuic le nonveau 3 OfO Taalilsn au 3 6|0 Fran-

Ls> nonvelles oblijaa^sn» «alites i «ff.ac.rip-

Plassaient i 8 ? » B^tTOu*'lataUleaf ' n p s r i n r 
«eaaadu»ur<i matais. 

Poar qu'il y eût parilé ehtiv les deux leveaua il Février; OâflOiO- aura 0.001>0; avril û . » Oifl P o - r '1"'lt ? *°x P«iléeiiri\- les deux revenu* il 

iMOfi; septanbrfl 4.H2 l f l ; ottobre. é . « OrO ; ' « ! * u ™ - V ï ! W , , f u , î î B i ° * **rt q * U * 

R t a ™ " ; «—"'-1"*" • — i "Le.1 SS^SSHSSSmÊ».n ; 
Ventes : 115.000. I *—•—•--••-•* • " ' ... n ' H ftW • " » " 
Marché soutenu. ; C r é d i t F O D C I W d « T 

BOLIKSES 
COIMlRaALISJET AGRICOLES 

Biiles, Craies et leer tao i ! 

m\mmi 
3 «/O 1 8 6 0 - 4 0 , 0 1 * 7 6 I 

Souscription 4 bOO.OOO 0»/i>««Ms " 
de 50O francs 3.10 0 ,0 

Iirages ensemble 800,000 franc) de L«ts 

H U E » OR. TODBT. 
IbeapUIre H M I . ta. 100 kuoe. 

| qu'tn .M juillrt tncHit, cbti : 

8 ' 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 
lufMMU.ni.iii , nu u u «m, * 

4 lmp. du loarnUl '^Mn, .** 

oTsasr 
i l'Avenir te Jtoubaix-Tourcoing 47 

f L'OR E U E SANG 
DEUXIÈME PAltTIK 

tion, non plus comme au début, en rentier 
bien établi dans son bonheur, mais en mal
heureux, inquiet, obsédé de v a l u e s terreurs, 
cherchant une distraction dans les merveilles 
déroulées sous ses yeux. 

Une seule chose rassurait fieppo : le mar
quis de la Fustere était mort. 

Pour lui, son associé représentait l'incar
nation du mal, du crime; «a longeant a son 
terrible ami, de petites goul.es de sueur lui 
perlaient le front. 

Heureusement, il était débarrassé de ce 
i cauchemar 1 

r était envoyé pour i A présent il appartenait'ù la Muftis, une 
t It-'ppo dans leurs ' association qui ne plaisantait puére, m a s 

icherches. l i e tout "temps le premier avait i qu'il redoutait pourtant moins que le gentil-
montré la puissance de Por et la nécessité de ! homme voleur. 
•'en procurer pour mener à bonne fin l'œuvre I Après un« journée assez agréable, Beppo 
de régénèralion. Mais qui avait pu unir ces ! dîna dans un cabaret de (.renelle, et regagna 

I . A H O t R O U I P A S S E 

deux êtres si éloignés. Te. jeter i 
bras l'un de l'nuire, par dt-Min 
qui les 'épuraient? 

i dans les à la 
BM 

Le r.pi > 

i cabaret de Urenelle, 
uit, la m e de Sèvres, 
miiit passer par les grandes artères, 

lavait que taire de son temps, " 
le boulevard 

l'endroit ou cette voie triste do
it I vient lugubre, le long do cimetière Montpar-

éta.t le père de Marcel. C'était 
cation possible, l 'ouftent cela 
pas A expliquer celte étrange aventure. 

Les deux amants firent une lf>n ne prome- A un moment, dans l'ombre rc 
nade dans les <iuartiers les plue déserts de , se retourna sans raison et vit comj 
Paris , vers la rue David-d'Angers, la place : houette du marquis de la Fmterie, 
du Danube , la 
pour déjeuner sans doute 

M. de la Fusterls regagna &on 
cherchant la clef de ce mystère, il 
fiepao Candis , son ancien 

et rentrèrent, I — Je suis n ais, murmurs-t-il en haussant 
I les épaules. Je le vois partout, celui-là 1 Kf 

on logis. En je l'ai vu mort devant mes yeux I 
•e rappelai Maie, d'Instinct, 11 força sa marche. Le 

faatJme le suivit de plus prés. Beppo prit 

Les jambes tremblantes, i l dut s'accrocher 
à la murail le du champ d'asile. 

— Beppo Candis ! 
- Lu l l 
Le marquis s'approcha. C'était lui, avec 

ses ysux étranges, sa moustaohe noire, son 
visage osseux, sa figure méchante. 

monsieur le damné, ne me 
poursuivez pas t Laisses-mol I Je sa is assez 
malheureux ainsi 1 

Il fallut cette phrase ponr rappeler au mar
quis de la Fusterie qu il était mort depuis 
quelque temps. 

— Kelève-toi! 
Et, h tout hasard, pour entamer la conver

sation de façon é garder sa supériorité de 
revenant, le marquis dit : 

-- T u n V a s trahit 
Les jambes de Beppo se réinsèrent é le 

porter, il fallut que le marquis le sout int ; 

Giorgio, et enfin la dernière nouvelle, la pins 
importante, l'amour du Semeur et de Marthe 
réunis par Giorgio qui pensait brouiller à 
jamais le père de Marcel et la jeune artiste. 

Cela fnterreasa lort le marquis; cependant 

Tandis qu'en apprenant l'enlèvement de 
Marcel et la pression exercée ou plutôt tentée 

ar Georgea A ce propos, le marquis se frappa 
i front et s'écria : 
— Qne je suis bétel 
Cette expression, si pen en rapport avec sa 

ualilé de revenant, rassura on peu Beppo, 
, endsnt qne le marquis s'étonnait de n'avoir 
pas lui -méms, et tout d'sbord, trouvé ce 

doigts d'acier l'a 

omprit rju'il allait tout 

arrachant les 

contact de 
se redressa : 

— Pau encore! LnisseE-moi t monsieur le 
damné, lot sue/.-moi I 

— Je te dis que tu m'as trahit répéta le 
gentilhomme-! 

— Oui t c'est vrai | Je sais revenu à la 
Maffia! PardonI 

M. de la Fusterie 

Et en effet, peu é . 
paroles 4 Beppo, en usant de son habileté, 
de ses droits de revenant, de sa connaissance 
du cœur des lacnes st des ingrats, le marquii 

r du port de, la Nouvelle-Orléans peur, 
traînait une existence asseï piteuse, nourri j En rasant ce cime 
par la charité de Giorgio et les subsides du ' les superstitions de 
Semeur qui ne voula-t pas perdre de vue le , rent. Des histoires de revenants lu hantèrent. : sut tout ce qu'il désirait apprendre 
seul être capable d'être renseigné sur le vo- ' Alors il se mit A courir. | Beppo lui dit l'arrivée du Semeur, délégi 
leur de la Maffia. En» voix lui arriva qui l'arrêta n.t dans • pour chercher le* militons de la Nouvelle-

Ce jour-là il quitta de bonne heure sa sa courue : ' Orléans, la réunion du quai de la Villette ou 
aaaaibre pour passer >a journée A l'Kaposi- — beppo I 

simplicité tfétait enfantin cela, et d 
Inouïe ! 

Comment, lui, le marquis, avait-il laissé A 
d'autres ce merveilleux chantage ? 

Lui qui jouait si habilement de tout lecla-
er, n avait pas songé ù cela ! Car entre ses 

mains l'Instrument eût rendu tout w qu'on 
pouvait en tirer. Il eut torturé Marcel, 1>'U à 

étranglé pour voir la mère suppliante, 
l'implorer, se livrer A lui I 

Et U tenait l'enfant à sa merci I Au lieu de 
risquer sa fortune il lui suffisait d'organiser 
cette affaire. 

A présent il s'étonnait ds ne pas avoir, 
lés le début, maint né cette intrigae. 

le marquis n'était pas l'homme des 

de quoi ne 
pas mourir de faim. Ifeatre chez toi on va au 
disble t Non, la ne lé temps de msl finit ! 
Pour, l'heure, tiens-toi A ira disposition. 
Demain, après-demain, chaque jour, tronve-
loi dans ta ebambrs ou j'irai U voir si j'ai 

besoin ds toi. Chaque matin Jusqu'à midi. 
Bonsoir. 

Et le marquis s'en fat, laissant Beppo stu
péfait. 

Kiaa 
i. t e i 

) voulait pas l u jeter et n osait le» 
najaja 
Il ent envie de les lancer pardessus le c 

dn cimetière, de ce séjour des morts d'où i 
' a son ancien associé. 

Mais A mesure qu'il reprenait sas sent 

Fsa Tara la rua Htquet, vers le Semeur, 
homme redoutable et mystérieux qui seul 

pouvait le protéger contre ses nouvelles 
épreuves. 

Il y a loin dn boulevard Rsspail su canal 
de la Villette. 

Lorsque Beppo frappe h la porte du Su
eur, huit heures sonnaient alors aux hor

loges. 
Le Semeur vint ouvrir, eccompagné île 

Marthe Gai in 
Las deux a l _ 

toute la journée 
avaient passé ensemble 

de lenr faute 
Lorsque Marthe Oarln fut revenu de son 

évanonlssemeat, A sa première rencontre 
avec le Semeur, elle éprouva des sensations 

p<ï* 

«nt .'imaginer quelle* ponee«a i 
en elle, en rctrotnAuH dune I. 
société Mcréie. formidable at .an . 

faUaMaMKTOft «Ua eoafMli chaque 

mystérieux bourreaux qu'il guidait dans la 

'our la Jeune Bile. laSamaur •'était «a». 
B'infl jamais été le séducteur Tulgalre qui 
aaaouTit lacbement ion désir at rajatt* sa 
victime sana s'inquiéter dea coueéqnencea da 
son crime. 

L image qui la butai t lui ranpeUU un 
H a ï réntu charcuant 4 aapliganr sas ktil-
—'-a utopkM, an cri 

rbe, sacriOaat ti 
_ uucaanttaia»,. 
l>e|'Ula, alla afiM sou»«n( été frappée, de 

« fa i t qna las plu» larauohit réwrvatMn, 
eaux qui font traaakler la vieux aaoaaa, wnt 
d » postas taris oTunidéal de mata», atlUa 
•a ine mystiques. HMina» 4 la foéa iHeae») 
férocaa qui sa craaant laa « d m * BMM 
chimères, s , u volant rte* « m a 4aM «, 
monda que 1, but ayetirianx do»t riKOYrflt 

s attira. 
Kl elle excusait le jeune bomma a*>i abéia-
,tt é sa deattn*!., refueapt d. sa Leleear au 

taclier par dés liens'dorétt, méana da s'atter 
jer auprès d\tne oaupagM ebaca. 

M.rthe, taé. arUata, 1res vl«r,wl.. n 
voyait pas laa tvénem.nls roman Une Mata 
mie ordinaire, M dana u n «me r a r b ^ f a t 
la bonté et la culte du beau, aucune ankat. 
dlction ne s'éleva oontra celui qui la voui t 
au remords. 

Auasl. Icraque a, Semaajr. paaebd aurait», 
lai demanda perdu , lui exptéqM as «aa-
iuias, lui jura qua ebaqe» jour II aurait awMt 
4 elle, 4 leurMOnt,alla pardonna voionûeae 
et ae laissa cuvatnera. 

Pendant U M battre, l'un prea da laurata. 
ue parvenant paa 4 reprendra leur « j s a l l m 
moral, Ua ouuanat l a pasaé a« da praaswl. 

(4 $uimri> mat on «unav. 
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